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MADAME IPANTA LON.

U E ClNER DE ENOCES,

L A LOI DU DIMANCHE.

3~odu'îe-Comcnt, archette, il est midi et ton poêle n'est pas encore idlum,é
pour le dinei ?

JJurichele.-M:Nla ne oublie que cest dimanche. La loi et 1l1. oas le.s travaux scl*--
viles sont détèiidus. ("a S'appliqueà moi coDMm" aux barbier's, auîx anlicîgistes, aux plotogra-

-Non, ce chambertin est bon, plies et aux mairchands do. bor
je m'y tiendrai.

Les convives teouvent les vins
bons, car ils y font honneur ; le son,... Nons voici :au d<lei t, c'est
Boxe faible même, entrain é ptir le momnt de chuan ter...
l'exemple de la veuve Flanbari, -_Mais, mon oncle, dit Cezari-
devient d'une gaieté eharmante ;no oua' lsdn e
les hommes se permettent quel- s icetmuasgnenocesFi!cetmua;ger
ques-unes de ces plaisaisanteîîes Il faut laisser cela aux noces
que, dans les repas dte noce, les 'ovieý
sots croient devoir faire aux non- _MaL nièce, cela pr< uve que
vealix époux. les ouvrier, s'zimiistut mieux que

On cause d'un bout de la table nue etov u 's u
à l'autre, tout le monde parle à l u no t , ot jetrouenqe e ose
fois; le capitaine est satisfait, ilmquvaionsl on enred ehat, ros l
frappe de son poing sur la table, mauvais.n;oPaetxlduchat, oi ?
en S'6criant Ein atloyêe-os

-A la bonne heure!1 branle- -Capitaine, je suis fâché de
bas général, on commence ý1 vous refuser, mais je n'ai jamais
jaser 1 je ne vois que le maari qui su chanter...
ne 'anime guère... Pardon, capitaine, dit madame

(iVoyons, Pîntalon, vous ne Etoihé, oit se levant à demtiîîouî
dites rien ... Il nefauît pas que obtenir plus d'attenîtion, maLs si

l'amour vous coupe la parcle. A vous voule.r. le permettre, j'ai fait
table on ne doit pas être amou- quelques vers à l'occasion du ma
reux 1... riage de mon amie Cézarinc', et je

"Chantez-nous une petite chan-1 suis toute prête à vJous les réciter,

)n bons.

-Tr,èý-bien ! belle daîne; dites- -Nouls auiions un faieîîx
nouis vos verls.., cela ne nouis ci olu-îît gresîlliat

pîèehera pas de chanter après... 14wiua
M1ousse ! veýrseoiO'du canc - Tout ce qui v'ous plaira, ca-

1fil)

L-undi-Gras, quand son maitre
ne s 'occui)ait pas de lui, se retour-
nait et buvait ià même la bouteil-
le de madère. Mais ce-tte fois le
capitairle n un peu tourné la tète,
et il a vu son mousse qui a le gou-
lot de la bouteille dans la bon-
elle.

Il le pi ce fortement
-Qu'lest-e que tu faig là, drô-

le ?
- Pardon, capitaine, je goûte

lueur savoir si c'etait le viin que
vous vouliez.

-Et tu bavais à même la bou-
teille, gredin ?

- Capitaine, j'avais deviné que
c'était du madère, dont vous ne
VOUlez Plus.

1)i1ta! ne.
-En attendant, verse-moi du

Lundi-G;ras va prendre l'autre
bouteille qu'il avait cachée dans
un coin. Il la debouthe et corn-
mnue à verser dans le yerre qîue
lui tend le capitaine ; mais le
garçon auquel il avait, escamoté
la bouteille de chambertia guet-
tait depuis quelqucs instants je

:omrt ues venger du vieux
mouîs.

Lorsqu'il le voit occupé à ver-
ser à son maître, il arrive douce-
ment par derrière, lui allonge unî
vigoureux coup de pied nu l'as
des reins et disparaît aus:tôL.

Le coup a été appliqué si forte-

nient qlue Lunidi-Gras en a rebon-
di, et dans ce mouvement sublit il
cogné et brisé, avec sa bouteille,
le verre que IL. capitaine lui ten.
(lait. Le vin se répand sur la t:ili!c.
Elvina et le vieux mari n ei reçoi-
Velu t d&P ains-rs Ce der-
nier est, fuieux, il saisit Fiî

asiettte et lit casse sur l.a tête de
ý;on nwouspe, en lui crianît:

- -'cubrute, va- t'cu, pi ra-
,le ! ... liCeilapproclie plus, ou je
le c<ule ,. fotid !..

Lunidi Gras reçoit. tout cela
a!Vec 11n1 rand ealme, et Fe ol)
tinrfi le dFe frotter la tête et le
1( ri i( le, puis il s'élîuigîîe en di-

-Quand vous voudlrez boire,
Vo us me rapl>lerez.

On.al*vielit lion sans puîue à
'aleCcaeiPil:îine, et rnudaiine
t iié îli attond zave impatieri.

c.e le nmonent (le faire cutendre
ses vers, se lève de nouveau cil
disant:

-Le calme est rétabli, l'orage
a las-lé; la poéHie peut donc Osor
se ontrer. je commîene: ýj Vous,

bolle niariée

Vous abordez sur le rivage
De Ibyniénée et dles amours:
Ali ! pour que dans votre mé-

nage
Vous puiissiez r-égner sans se-

cc urQ,
Szcieze conmivîder sari par-

tage,
Soyez ferme dans vos dimcoîî.

1 Si votre époux faiFait tapage
Ou s'il voulait touriuer a l',ours,

3 Croyez-moi, plour braver l'orage,
En homme agiisýcz anis detourF.

Madame E toilk ,g'zti-rt et
s'iIQFOit pour reprendre hîaleinîe.

Les applaidisseîneîîts se foint
entendre, surtout, parmi les du-
mcce. Mais Chou chou Duterînecau
su permet de dire:

-Je ni'aime pas beauîcoup les
marî-isqui tournent, àl'oursi3

-Pourquîoi donc cela, mort-
ýur ? muais c'est trèýs naturel 1 dit

ila jelie madame Grassouillet et,
3riant, cela se voit très-souvent, un
mari qui tourne à l'oura I...
- -Amandine, il me semble quo


